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Avant-propos du Coordonnateur 
des secours d’urgence

L’année 2020 a démontré que 
l’avancée du progrès humain n’est pas 
une force que rien ne peut arrêter et 
que l'on ne peut considérer acquise. 
En l’espace de quelques mois, des 
décennies de développement ont été 
mises à mal par un virus. 
Il n’est pas impossible de remettre les choses sur la bonne voie 
mais cela n’est pas non plus inévitable. Cela nécessitera une 
action consciente et un effort collectif. Nous devrons tous mettre 
la main à la pâte et nous efforcer d’aller dans la même direction. 

Alors que nous approchons de la fin de cette année difficile, nous 
nous trouvons confrontés à un choix. Nous pouvons faire de 
l’année 2021 celle d’un grand renversement – l’effritement de 40 
années de progrès – ou bien nous pouvons œuvrer ensemble à 
l’assurance de trouver une voie de sortie de cette pandémie. 

Le virus a pris le monde au dépourvu et, au début de cette 
année, il y avait beaucoup de choses que nous ignorions. Mais, 
à ce stade, personne ne peut se réfugier derrière l’ignorance 
comme excuse pour ne pas agir. 

Nous savons quels sont les problèmes. Nous savons ce que 
nous pouvons – et devrions – faire pour les résoudre. 

Il est apparu clairement depuis un certain temps que ce n’est 
pas le virus lui-même qui fait le plus de mal aux pays vulnéra-
bles. Ce sont les impacts secondaires des confinements 
subséquents et la récession mondiale : hausse des prix alimen-
taires, chute des revenus, diminution des envois de fonds, inter-
ruption des programmes de vaccination, fermetures d’écoles. 
Tous ces impacts affectent le plus durement les personnes les 
plus désavantagées dans les pays les plus pauvres 

Pour la première fois depuis les années quatre-vingt-dix, la 
pauvreté extrême va augmenter.  L’espérance de vie va chuter. 
Le bilan annuel de décès dus au VIH, à la tuberculose et au 
paludisme devrait doubler. Nous redoutons un quasi doublage 
du nombre de personnes exposées à la famine. De nombreuses 
filles déscolarisées ne retourneront pas à l’école.  

La pandémie a été dévastatrice mais, pour de nombreux pays 
aux besoins desquels nous répondons dans ce plan, elle a 
représenté une autre difficulté qui est venue s’ajouter aux 
conflits prolongés, aux effets du changement climatique et à la 
pire invasion acridienne depuis une génération. 

Au total, il s’agit d’un mélange toxique qui a porté les besoins 
humanitaires à des niveaux que l’on ne pouvait pas imaginer au 
début de l’année.  Devant nous, nous voyons la perspective d'un 
retour à un monde dans lequel la famine – que nous pensions 
reléguée dans l’histoire – est une fois de plus banalisée. Un 
monde dans lequel les droits et les perspectives des femmes 
et des filles reculent. Dans lequel les parents ne peuvent 
pas espérer en toute confiance que leur bébé atteindra son 
cinquième anniversaire. 

Tout cela peut être évité. La seule issue est de nous efforcer 
ensemble de trouver et financer des solutions. Les nations 
riches ont les moyens et la motivation d’aider. 

Il serait cruel et imprudent de leur part de détourner leur regard 
alors qu’elles affrontent une seconde vague avec la promesse 
d’un vaccin à l’horizon. Les problèmes locaux deviennent des 
problèmes mondiaux si l’on n'y remédie pas. L’argument moral 
et l’intérêt personnel nous incitent fortement à agir. 

En cette année difficile, le personnel des agences humanitaires 
a prévenu les pires résultats, en faisant preuve d'un courage, 
d’un engagement et d’une compassion impressionnants. Les 
agences des Nations unies, les ONG locales et internationales, 
les partenaires locaux sur le terrain et les individus des commu-
nautés affectées elles-mêmes ont travaillé sans relâche, main 
dans la main. À aucun moment, ils n’ont abandonné ni cédé. 

Mais les perspectives sont sombres. Malgré la générosité 
accrue des donateurs, l’écart entre les besoins et les finance-
ments continue de s’élargir. Nous n’avons toujours pas de 
réponse correspondant à l’ampleur de la crise. Les plans 
résumés dans cet aperçu doivent être pleinement financés à 
hauteur de 35 milliards de dollars pour répondre aux besoins de 
160 millions de personnes. Plus vite ils le seront, meilleurs en 
seront les résultats. 

Le moment est crucial. Nous n’aurons pas une seconde chance 
de faire le bon choix.  

Je n’ai jamais autant admiré la détermination des personnes 
qui vivent une vie d’une dureté inimaginable dans des tragédies 
humanitaires et leur refus de renoncer à espérer. Les progrès 
humains sont durement acquis et fragiles. L’histoire nous jugera 
sévèrement si nous cautionnons ce grand renversement.

 

Mark Lowcock
Secrétaire général adjoint des Nations Unies aux affaires humanitaires et Coordonnateur des secours d’urgence
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Couverture: Aïcha, 39 ans, dans sa tente dans un camp informel à Bagoundié, situé à 8 km de Gao, Mali, le 16 octobre 2020. Le camp abrite 300 ménages 
ayant fui en raison du conflit en cours. « J’espère pouvoir retourner chez moi un jour. Ce que je souhaite par-dessus tout aujourd’hui, c’est de pouvoir nourrir 
mes enfants et qu’il puissent aller à l’école pour avoir un meilleur avenir ». OCHA/Michelle Cattani



La COVID-19 a déclenché la plus profonde 
récession mondiale depuis les années 
trente. Pour la première fois depuis 22 ans, la 
pauvreté extrême a augmenté et le chômage 
s’est dramatiquement aggravé. Les femmes 
et les jeunes âgés de 15 à 29 ans travaillant 
dans le secteur informel sont frappés le plus 
durement. Les fermetures d’écoles ont affecté 
91 % des étudiants dans le monde.

Les conflits politiques sont plus intenses et 
imposent un lourd tribut aux civils en affectant 
les enfants de manière disproportionnée. Les 
femmes et les filles sont exposées à un risque 
accru de violence sexuelle. Les agressions de 
travailleurs humanitaires et sanitaires persis-
tent. Pour la neuvième année consécutive, plus 
de 90 % des victimes d’armes explosives dans 
des zones habitées ont été des civils.

La dernière décennie a vu le nombre le 
plus élevé jamais enregistré de personnes 
déplacées internes par des conflits et des 
actes de violence dont nombre d’entre elles 
prisonnières d’une situation de déplacement 
prolongé. Le nombre total de personnes 
déplacées, récemment ou depuis un certain 
temps, est estimé à 51 millions et le nombre de 
réfugiés a doublé pour atteindre 20 millions. 

La faim augmente, les conflits représentant le 
principal facteur de faim aiguë pour 77 millions 
de personnes dans 22 pays. À la fin de l’année 
2020, 270 millions de personnes pourraient 
souffrir de grave insécurité alimentaire. Les 
impacts de la pandémie et du changement 
climatique touchent gravement les systèmes 
alimentaires dans le monde. Les besoins de 
financement pour la sécurité alimentaire dans 
les appels humanitaires ont atteint 9 milliards 
de dollars en 2020 – par rapport à 5 milliards 
de dollars en 2015. 

Les 10 dernières années ont été les plus 
pressantes jamais enregistrées. Les événe-
ments météorologiques et les catastrophes 
naturelles de plus en plus sévères et fréquents 
exacerbent les vulnérabilités chroniques. Des 
changements climatiques supplémentaires 
sont attendus du fait de La Niña tout au long 
du premier trimestre de 2021, affectant les 
températures des mers, les schémas pluvi-
ométriques et l’activité des ouragans. 

Les flambées de maladies sont en 
augmentation et la pandémie a fait obstacle 
aux services de santé essentiels dans presque 
tous les pays. Les acquis durement gagnés 
sont compromis. Plus de 5 millions d’enfants 
âgés de moins de 5 ans sont confrontés à des 
menaces de choléra et de diarrhée aqueuse 
aiguë. La pandémie pourrait effacer 20 
années de progrès dans la lutte contre le VIH, 
la tuberculose et le paludisme et les décès 
annuels pourraient éventuellement doubler. 

La COVID-19 a rendu plus difficile la vie de 
groupes déjà vulnérables, tels que les femmes 
et les filles, les personnes handicapées, les 
personnes âgées et celles ayant besoin de 
soins de santé mentale. Près de 24 millions 
d’enfants, d’adolescents et de jeunes risquent 
de ne pas reprendre le chemin de l’école en 
2020, notamment 11 millions de filles et de 
jeunes femmes. 

La crainte du virus se propage plus rapidement 
que le virus lui-même. La pandémie et les 
mesures prises pour la contenir font apparaître 
des conséquences pour la santé mentale et le 
soutien psychosocial dans tous les pays, en 
particulier dans les environnements humani-
taires où les ressources réservées à la santé 
mentale et au soutien psychosocial sont rares, 
voire non-existantes. 

PERSONNES DANS LE BESOIN PERSONNES CIBLÉES BESOINS FINANCIERS (US$) APPELS

235 M 160 M $ 35 Md 34

En un coup d’œil

Première section

Tendances 
mondiales

Lire le rapport complet 
gho.unocha.org

Created by Baska Batbold
from the Noun Project
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Le Plan mondial de réponse humanitaire pour 
la COVID-19 (GHRP) et les appels humani-
taires existants sont devenus la plus impor-
tante demande financière jamais enregistrée : 
39 milliards de dollars. En novembre 2020, les 
donateurs ont généreusement donné 17 milli-
ards de dollars aux plans inter-organisations.

La COVID-19 a braqué les projecteurs sur la 
pleine étendue de l’inégalité entre hommes 
et femmes et sur l’exposition des femmes et 
des filles à la violence sexiste (GBV). Dans les 
zones de conflits, les adolescentes risquent 
90 % de fois plus d’être déscolarisées et 70 % 
des femmes vivant dans des environnements 
humanitaires risquent plus probablement 
d’être victimes de violence sexiste. Les 
mesures mondiales de quarantaine exacer-
bent la violence domestique et 15 millions 
de nouveaux cas sont anticipés tous les trois 
mois de confinement. 

Les jeunes déterminent les tendances 
mondiales. Bien que confrontés à de sombres 
perspectives d’emploi et aux impacts de la 
COVID-19, les jeunes se sont mobilisés à 
une échelle sans précédent. Cela représente 
une possibilité pour le système humanitaire 
d’intégrer davantage leurs perspectives et leur 
leadership dans l’action humanitaire.

En 2021, 235 millions de personnes auront 
besoin d’une assistance humanitaire et de 
protection. Cela signifie qu’une personne sur 
33 dans le monde a besoin de notre aide - une 
importante augmentation par rapport à une 
personne sur 45 il y a un an, qui était déjà la 
proportion la plus élevée depuis des décen-
nies. Les Nations unies et les organisations 
partenaires ambitionnent d’assister près de 
160 millions des personnes dans le plus grand 
besoin dans 55 pays et qui nécessiteront un 
financement de 35 milliards de dollars.

L’accès accru à Internet dans le monde et les 
nouvelles technologies innovantes offrent 
une perspective d’amélioration de l’action 
humanitaire. Durant la pandémie, l’intelligence 
artificielle est utilisée pour la cartographie des 
flambées, des drones livrent des fournitures 
médicales, des échantillons de test et les 
imprimantes en 3D contribuent à la production 
de masques faciaux et de ventilateurs.

La collaboration entre les efforts humani-
taires, de développement et de consolidation 
de la paix s’est accrue durant la pandémie. 
Le renforcement de cette coopération aidera 
à répondre aux besoins des 160 millions de 
personnes ciblées pour recevoir une assistance 
humanitaire en 2021.

Deuxième section 

Appels 
coordonnés 
inter-
organisations
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Des progrès ont été réalisés dans le domaine 
de l’égalité entre hommes et femmes dans la 
réponse humanitaire À titre d’exemple, toutes 
les soumissions de projets au Fonds central 
d’intervention d’urgence (CERF) en 2020 
étaient informées par une analyse sexospéci-
fique et sont venues compléter le Marqueur de 
genre et d’âge obligatoire et le Comité perma-
nent inter-organisations a procédé à la toute 
première Évaluation inter-organisations jamais 
effectuée sur l’égalité des genres et l’autono-
misation des femmes et des filles. En 2020, le 
CERF a alloué plus de 60 millions de dollars à 
des programmes liés à la violence sexiste.

Le Fonds central d'intervention d’urgence 
(CERF) et les Fonds de financement commun 
pour les pays (CBPF) nous aident à atteindre 
les personnes les plus vulnérables. La priorité 
a été accordée à l’éducation dans les crises 
prolongées, en promouvant l’implication des 
groupes affectés dans la réponse humani-
taire et la protection et dans la lutte contre la 
violence sexiste. 

Troisième section 

Mieux servir
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Les communautés locales – y compris les 
réseaux d’entreprises locaux –jouent un rôle 
déterminant dans la réponse aux besoins 
humanitaires. La pandémie de COVID-19 et 
ses effets ont mis en lumière les avantages 
des efforts dirigés par les organisations 
locales eu égard à la réponse, au relèvement 
et à la coordination. Les personnes les mieux 
à même de communiquer dans les contextes 
locaux sont celles qui bénéficient déjà de 
relations de confiance. 

Les personnes locales doivent être 
impliquées davantage dans les activités de la 
réponse et dans la décision des priorités de 
la réponse en première ligne. Un appui plus 
conséquent doit être apporté aux organisa-
tions locales et nationales par un finance-
ment approprié. En 2020, les CBPF ont alloué 
un total de 236 millions de dollars à des ONG 
locales et nationales. 

L’assistance en espèces est de plus en plus 
effective et efficace. La COVID-19 a mis en 
lumière la valeur de l’assistance sous forme 
d’espèces et de bons pour répondre aux 
besoins de base, soutenir les marchés locaux 
et redynamiser les économies. Plus de 200 
pays ont initié des systèmes de protection 
sociale ou élargi ceux qui existaient déjà depuis 
mars 2020 



En 2020, plus de 98 millions de personnes ont bénéficié d’une aide 
humanitaire, soit 70 % de la population ciblée totale dans 25 Plans de 
réponse humanitaire et donc 6 % de plus qu’en 2019.

Personnes ayant reçu 
une aide humanitaire 
en 2020 98 M

PERSONNES 
BENEFICIAIRES 

PAYS AVEC PLANS 
DE RÉPONSE

% DES PERSONNES 
CIBLÉES

25 70 %

Plus de 10 millions de femmes et de jeunes ont 
bénéficié de soins et de services vitaux de santé 
sexuelle en réponse à la violence sexiste.1 

2 412 établissements de santé dans 52 pays ont 
dispensé des soins obstétriques d’urgence.1 

2,5 million d’enfants ont reçu un traitement 
contre la malnutrition aiguë sévère.2

3,4 millions d’enfants ont été vaccinés contre la 
rougeole et 6,3 millions contre la poliomyélite.2

Plus de 8,5 millions de doses ont été distribuées 
dans sept pays contre le choléra.3

Plus de 49 millions de personnes ont été vaccinées 
contre la Fièvre jaune dans six pays africains.4 

Réalisations dans le monde
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Les chiffres de cette section illustrent les réalisations des partenaires humanitaires en 2020. Ils ne reflètent pas systématiquement le nombre total 
de personnes qui ont reçu de l'aide humanitaire, mais donnent une indication claire de l'ampleur de la réponse humanitaire collective.

Assistance

Santé et 
Nutrition

Personnes beneficiaires par pays

Lire le rapport complet 
gho.unocha.org

Created by Baska Batbold
from the Noun Project



96,9 millions de personnes ont reçu une 
assistance alimentaire directe au cours des 
9 premiers mois.5

844 000 tonnes métriques de vivres ont été 
fournies localement, d’une valeur de 548 
millions de dollars.5

14,2 millions de personnes ont bénéficié 
d’un accès à une eau saine pour boire, faire 
la cuisine et leur hygiène personnelle.2

815 000 femmes et filles ont bénéficié de 
services de santé reproductive.9

2,8 millions de personnes dans 47 pays ont 
bénéficié de services liés à la violence sexiste 
(services de prévention, d’atténuation des 
risques et de réponse.1 

Les CBPF ont alloué 236 millions de dollars à 
des ONG locales et nationales en continuant 
ainsi à être la plus importante source de 
financement direct de ces organisations.8

13 millions de personnes ont bénéficié d’une 
protection de leurs moyens de subsistance 
et d’une sécurité alimentaire dans la Corne 
de l’Afrique grâce à des interventions de lutte 
contre les criquets pèlerins. Ces interventions 
ont empêché la perte de 1,5 million de tonnes de 
cultures, d’une valeur de plus de 456 millions de 
dollars et suffisant à nourrir près de 10 millions 
de personnes.6

En 2020, le CERF a alloué plus de 60 millions 
de dollars à des programmes liés à la violence 
sexiste.8

Les CBPF ont alloué 390 millions de dollars à 
des projets destinés à contribuer à l’égalité entre 
hommes et femmes.7

Pour la toute première fois, le CERF a alloué 25 
millions de dollars à des ONG de première ligne 
pour dispenser des services liés à la COVID-19.8
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Aden, Yémen
Un travailleur humanitaire interroge une famille déplacée dans le centre collectif de personnes déplacées d’Al Sha’ab à Aden pour comprendre 
leurs besoins. OCHA/Matteo Minasi

Assistance

Vivres, 
NFI, Abris 
et WASH

Assistance

Égalité entre 
hommes et 
femmes et 
prévention de 
la violence 
sexiste

Assistance

Localisation



25 233 membres du personnel sanitaire et 
humanitaire de 397 organisations ont été trans-
portés sur 1 415 vols.11

Plus de 91 000 m3 de fret pour la COVID-19 ont 
été acheminés pour le compte de 64 organisa-
tions à destination de 171 pays.11

Des transferts de fonds d’une valeur de 1,7 
milliard de dollars ont été effectués à des 
personnes vulnérables dans 67 pays.5

33,1 millions de réfugiés, de personnes déplacées 
et d’apatrides ont reçu une assistance. Sur ce 
nombre, 4,7 millions de réfugiés et de personnes 
déplacées une assistance en espèces.9

3,93 millions de réfugiés ont eu accès à des 
services de santé essentiels.9

750 000 enfants et jeunes ont bénéficié d’un 
apprentissage à distance ou à domicile.9

Les communautés et les dirigeants de 262 villes 
dans 37 pays ont bénéficié d’une planification et de 
l’amélioration de leur accès à des installations.12 

74,8 millions d’enfants et de femmes ont reçu des 
services de santé essentiels.13

1,8 million de travailleurs dans le domaine des 
soins de santé ont reçu des équipements de 
protection individuelle.13

73,7 millions de personnes ont reçu des fourni-
tures et des services WASH cruciaux.13

15 millions de personnes (44 % de femmes) ont 
reçu un appui à leurs moyens de subsistance 
pour lutter contre l’impact socioéconomique de 
la COVID-19.6

2,3 millions de prestataires de soins de santé 
ont été formés à la détection, à l’orientation et à 
la gestion des cas de COVID-19.13

74,7 millions d’enfants, de parents et de soign-
ants primaires ont eu accès à un soutien psycho-
social et en santé mentale communautaire.13

22,6 millions d’enfants et d’adultes ont bénéficié 
d’un moyen sûr de déclarer l’exploitation et les 
abus sexuels.13

45,5 millions de ménages ont bénéficié de 
mesures d’assistance sociale nouvelles ou 
supplémentaires de gouvernements en réponse 
à la COVID-19 avec l’appui de l’UNICEF.13

8

1 UNFPA, données à la fin du mois d’octobre 2020. 2 UNICEF, résultats à la mi-2020 3 OMS, résultats à la mi-novembre 2020. 4 OMS, données à la 
mi-novembre 2020. Toutes les interventions ont été montées malgré le contexte de la COVID-19 et les inondations éclairs affectant l’Éthiopie et le 
Soudan du Sud au moment des campagnes. 5 PAM, résultats à la mi-novembre 2020. Il est à noter que chiffres de l’assistance humanitaire reçue au 
cours des 9 premiers mois sont pratiquement les mêmes que ceux de toute l’année 2019. 6 FAO, données à la mi-novembre 2020. 7 OCHA, données au 
30 novembre 2020. 8 OCHA, données à la mi-novembre 2020. 9 HCR, données à la mi-novembre 2020. 10 UNMAS, données à la mi-novembre 2020. Il 
est à noter que l’action anti-mines comprend le déminage, l’assistance aux victimes et des activités d’éducation aux risques. 11 Services communs du 
PAM, les données couvrent la période allant de la mi-mars à la mi-novembre 2020. 12 UN-Habitat, données à la mi-novembre 2020. 13 UNICEF, résultats 
au 21 octobre 2020. 14 UNICEF, résultats à la fin octobre 2020.

1,5 million d’enfants et de soignants dans le 
monde ont eu accès à un soutien psychosocial 
et en santé mentale.2

5 130 enfants ont été libérés de groupes armés 
et ont eu accès à des services de réinsertion.2

26 390 enfants non-accompagnés et séparés 
ont eu accès à des soins en famille ou à 
d’autres services appropriés.2

2,4 millions d’enfants ont eu accès à une 
éducation formelle ou non-formelle, y compris 
à un apprentissage précoce.2

10,8 millions de personnes ont bénéficié 
de services de protection, notamment une 
assistance juridique et des orientations vers des 
services de santé pour la violence sexiste et un 
soutien psychosocial.9 

261 millions d’enfants ont bénéficié d’un 
apprentissage à distance/domicile pour assurer 
la poursuite de leur éducation en dépit de la 
pandémie de COVID-19.2

5 millions de personnes ont bénéficié de la lutte 
anti-mines dans le monde.10

Assistance

Protection 
et Éducation

Assistance

COVID-19



Appels coordonnés inter-organisations
Résultats de 2020
L’Aperçu humanitaire mondiale pour 
2020 avait présenté des besoins 
financiers initiaux d’une valeur de 
29 milliards de dollars pour assister 
109 millions des 168 millions dans le 
besoin. En avril, les besoins financiers 
avaient atteint 31 milliards de dollars 
suite à la finalisation de plusieurs plans 
de réponse durant le premier trimestre 
de l’année et l’ajout du GHRP pour la 
COVID-19 en mars.

À la mi-novembre, suite à deux mises à jour du GHRP et aux 
modifications apportées aux plans de réponse dans le contexte 
de la COVID, les besoins financiers avaient atteint 39 milliards de 
dollars pour assister 265 millions des 441 millions de personnes 
dans le besoin dans 64 pays.15

Au 23 novembre 2020, le financement des activités humanitaires 
dans le monde, rapporté au Service de suivi financier (FTS) 
d’OCHA, avait atteint près de 25 milliards de dollars. Le finance-
ment de plans coordonnés inter-organisations atteignait un peu 
plus de 17 milliards de dollars, soit environ 45 % de la somme 
des besoins de financement. Jusqu’à la mise à jour de juillet du 
GHRP, les niveaux de financement – relatifs et absolus – étaient 

similaires à ceux des années précédentes. En dépit des niveaux 
élevés des contributions cette année, l’écart entre les besoins 
financiers et le financement est plus profond que jamais : 22 
milliards de dollars. Il équivaut approximativement au montant 
total des besoins de financement de l’humanitaire dans le monde 
il y a trois ans. Le financement du GHRP a atteint 3,8 milliards de 
dollars, soit 40 % des 9,5 milliards de dollars requis.

Une partie du financement de 2020 a été réaffectée afin 
d’adapter rapidement la réponse existante, de fournir des 
équipements de protection aux travailleurs humanitaires et aux 
personnes recevant une aide et d’intensifier la réponse à certains 
des impacts socioéconomiques secondaires de la pandémie 
dans des contextes humanitaires. Un accent renouvelé a été 
placé sur la priorisation de groupes vulnérables ; la fourniture de 
financement à des ONG, à des intervenants de première ligne et à 
des initiatives d’actions anticipatives. Des orientations inter-or-
ganisations ont été publiées pour encourager une meilleure 
harmonisation des approches et une plus grande souplesse des 
financements en cascade.

Malgré l’impact de la pandémie sur les économies des pays 
donateurs, un financement supplémentaire a été assuré dans 
plusieurs cas ; un important financement souple a été alloué pour 
l’évolution rapide de la situation ; des versements prévus à une 
date ultérieure dans l’année ont été avancés.

De bonnes pratiques de financement ont émergé mais les organ-
isations humanitaires – en particulier les ONG et les intervenants 
locaux – souffrent de graves insuffisances de financement et n'ont 
pas pu entreprendre de nombreuses activités prévues en 2020.

Déficit de financement (2012–2020)
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15 Soixante-trois pays ont été couverts dans le cadre du GHRP et le Honduras a lancé un nouvel Appel éclair en novembre 2020.



Appels coordonnés inter-organisations : Résultats de 2020



Appels coordonnés inter-organisations : Résultats de 2020

À l’occasion d’une Table ronde de haut niveau pour le Soudan 
(janvier) organisée à Londres, les donateurs se sont engagés à 
fournir effectivement un financement, notamment dans le cadre 
d’un soutien pluriannuel et flexible. Lors de l’événement virtuel 
de promesse de dons de haut niveau pour le Yémen (juin, les 
donateurs ont annoncé 1,35 milliard de dollars pour répondre aux 
besoins des personnes affectées par le conflit. À la mi-novembre, 
85 % des promesses avaient été engagées. Lors de l’événement 
virtuel de soutien pour l’avenir de la Syrie et de la région (juin), 
d’importantes promesses pour les activités humanitaires, de 

développement et de stabilisation ont été faites, pour un total de 
5,5 milliards de dollars pour 2020 et de 2,2 milliards de dollars 
pour 2021 et au-delà. La presque totalité des financements 
promis pour 2020 a été engagée. 90 % des promesses faites lors 
de l’événement de 2019 à Oslo « Mettre fin à la violence sexuelle 
et sexiste dans les crises humanitaires » ont été remplies.  Lors 
de la Table ronde ministérielle virtuelle pour le Sahel central 
(octobre), les donateurs ont annoncé 1,74 milliard de dollars pour 
2020 et au-delà pour intensifier l’aide humanitaire vitale pour des 
millions de personnes au Burkina Faso, au Mali et au Niger.

Événements de haut niveau de promesse de dons coordonnés par OCHA



Appels coordonnés inter-organisations
Aperçu pour 2021
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En 2021, 235 millions de personnes 
auront besoin d’une assistance 
humanitaire et de protection. Cela 
signifie qu’une personne sur 33 dans 
le monde a besoin de notre aide - une 
importante augmentation par rapport 
à une personne sur 45 il y a un an, qui 
était déjà la proportion la plus élevée 
depuis des décennies. Les Nations 
unies et les organisations partenaires 
ambitionnent d’assister près de 160 
millions des personnes dans le plus 
grand besoin dans 55 pays et qui 
nécessiteront un financement de 35 
milliards de dollars.

En 2020, la COVID-19 a altéré le paysage de la réponse human-
itaire. Le nombre de personnes dans le besoin a fortement 
augmenté. La programmation humanitaire s’adapte aujourd’hui 
de manière à prendre en charge les impacts humanitaires de la 
pandémie de manière plus coordonnée dans la mesure où les 
effets sanitaires et autres que sanitaires se mêlent aux impacts 
d’autres chocs et d’autres tensions. Pour 2021, les analyses 
de la COVID-19 et leurs réponses ont été intégrées dans les 

Aperçus des besoins humanitaires (HNO) et dans les Plans de 
réponse humanitaire (HRP) « habituels » dans le cadre du Cycle 
de programme humanitaire (HPC) de 2021.

En Syrie, le ralentissement économique sans précédent a 
provoqué la perte de moyens de subsistance, la dépréciation de 
la monnaie et des augmentations de prix. Les défis déjà posés 
par la faiblesse des services de base ont été exacerbés par la 
COVID-19, en causant une augmentation de la pauvreté extrême, 
de l’insécurité alimentaire et une incapacité généralisée de 
répondre aux besoins de base. En 2021, 1.9 million de personnes 
supplémentaires auront besoin d’assistance humanitaire. 

Après presque six ans de conflit prolongé et de blocus économ-
ique au Yémen, la capacité d’adaptation des familles continue 
de s’éroder. La moitié de la population a des besoins aigus. Les 
stratégies d’adaptation sont épuisées et un plus grand nombre 
de personnes risquent de plonger dans cette catégorie. 

Dans la République démocratique du Congo, un nombre 
croissant de personnes vivent une insécurité alimentaire aiguë 
(phases 3 et 4 de l’IPC). La situation économique se détériore, 
les prix alimentaires sont à la hausse et la population est 
affectée par les inondations et les conflits localisés. 

En Afghanistan, 4,5 millions de personnes supplémentaires 
sont dans le besoin en raison de l’escalade de la pauvreté, de 
l’aggravation de l’insécurité alimentaire, de l’instabilité politique 
et du conflit généralisé. 

En Éthiopie, l’impact de l’infestation de criquets pèlerins et la 
pandémie ont plongé 2,1 millions d’autres personnes dans le 
besoin d'une assistance humanitaire.  

Appels coordonnés inter-organisations : Aperçu par région Explorez le diagramme
gho.unocha.org

Created by Baska Batbold
from the Noun Project



Appels coordonnés inter-organisations: Aperçu pour 2021



Au Burkina Faso, les besoins financiers ont augmenté de 
$242,4 millions à $607,4 millions. Ceci est dû à la deterioration 
de la sécurité alimentaire, et à une grave crise de protection 
liée au conflit et à l’insécurité, couplées à l’impact de la crise 
de COVID-19 et la situation socioéconomique. Le nombre de 
personnes dans le besoin a augmenté de 2,9 millions à 3,5 
millions en raison de l’aggravation des conflits et de l’insécurité 
prévalant dans les zones affectées. Les partenaires opération-
nels ayanrt augmenté leur capacité opérationelle, le nombre de 
personnes ciblées est passé de 2,1 millions à 2,9 millions.

Les besoins financiers de Haïti ont diminué de 50 % par suite 
de la modification de la réponse et des activités humanitaires, 
axées sur des groupes vulnérables spécifiques et les priorités 
géographiques. 

Bria, République centrafricaine
La ville de Bria abrite le plus important site de personnes déplacées en RCA, le site PK3. La plupart des 50 000 personnes déplacées l’ont été 
plusieurs fois par suite d’attaques répétées. Florent Vergnes/OCHA

Les besoins financiers du Zimbabwe ont diminué de 37 % 
en raison de l’engagement des organisations humanitaires 
avec d’autres partenaires dans la priorisation et le ciblage des 
besoins vitaux et les plus aigus dans le pays en 2021. 

Au Mozambique, l’inclusion de provinces supplémentaires dans 
le plan localisé du Cabo Delgado a provoqué une augmentation 
des besoins financiers de 35,5 millions à 254 millions.

En Libye, l’augmentation du prix des denrées de base, les 
impacts de la COVID-19 et le blocus pétrolier ont provoqué une 
augmentation de 30 % du nombre des personnes dans le besoin.

Onze des 34 appels coordonnées inter-organisations ont des 
besoins financiers supérieurs à 1 milliard de dollars. Ces plans 
représentent 25 milliards de dollars sur les besoins financiers 
totalisant 35 milliards de dollars
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Personnes dans le besoin et ciblées (2015-2021)

Le graphique reflète les chiffres au moment du lancement de l'Aperçu humanitaire mondial.



«Les conflits, le changement climatique et la 
COVID-19 ont créé le plus grand défi humanitaire 
depuis la Seconde Guerre mondiale… ensemble, 

nous devons mobiliser des ressources et demeurer 
solidaires des personnes dans l'heure la plus 

sombre de leurs besoins.»

António Guterres
Secrétaire général des Nations unies

Lancement de l’Aperçu humanitaire mondial 2021


